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Le soleil décline derrière les collines.
Les ombres s’allongent. Le gyrophare de la fourgonnette de gendarmerie commence à
marquer ses éclats orangés au fur et à mesure que le soir descend. Des hommes en
uniforme arpentent le marineland dans tous les sens.
Ils s’affairent autour du sas de répartition, dans les locaux administratifs, près des
bassins.  Ramassage  d’indices,  photographies  des  lieux,  relevés  d’empreintes
digitales ; la routine d’une enquête préliminaire.
Sitôt Delphine sortie de l’eau, les trois membres de la famille se sont tombés dans les
bras les uns des autres, pleurant, riant et criant tous à la fois. Sagane a effectué un
tour d’honneur de l’arène nautique, reprenant possession du territoire, puis Jacques
Chambier a téléphoné aux gendarmes et aux pompiers.
Le  feu  bleu  tournoyant  sur  le  toit  de  l’ambulance  est  parti  depuis  longtemps,
emportant Madame Chambier.
Un infirmier lui a prodigué les premiers soins sur place. Blessures spectaculaires,
mais sans gravité, lavées sur le champ à l’eau douce et pansées provisoirement avec
un cataplasme de pommade cicatrisante. En dépit de ses protestations, la mère de
Delphine  a  été  emmenée  à  l’hôpital  le  plus  proche  pour  des  examens
complémentaires.  Son  mari  a  promis  que  sa  fille  et  lui  la  rejoindraient  dès  que
possible.
Maman évacuée, la tension nerveuse baissant, Delphine a demandé qu’on la laisse
seule  un  moment.  Papa  n’a  pas  protesté,  et  arrêté  les  gendarmes  du  geste ;  ils
pourront toujours l’interroger plus tard. La jeune fille s’est éloignée, cheveux défaits,
frissonnant dans un peignoir de bain malgré la chaleur encore intense.
Son père l’a vue se diriger vers l’escalier menant aux sous-sols du parc.
- Du beau travail de spécialiste, savez-vous ?
Le capitaine de gendarmerie dirigeant les investigations est sorti des bureaux. Assis
près de la porte, Jacques Chambier le dévisage, étonné.
- Votre ordinateur… poursuit l’officier ; une fois les portillons ouverts dans le sens
qu’ils voulaient, nos saboteurs ont court-circuité le programme informatique comme
des vrais pros.
- « Ils » ? Vous pensez qu’ils étaient plusieurs ?
- Sans aucun doute. Au moins un exécutant et un chauffeur pour assurer un repli
rapide, et je n’écarte pas la présence d’un troisième homme chargé de faire le guet.
Les recherches nous le diront…



- Vous pensez identifier les coupables ?
- Je vous assure que nous ferons tout pour ! Mais je ne comprends pas les raisons de
ce sabotage… On vous en veut tant que ça ?
- Je ne pensais pas qu’ils iraient jusque-là, murmure le père de Delphine.
- Pardon ?
Geste circulaire et fatigué, décrivant l’espace du marineland dans sa totalité. Un pli
perplexe fronce les sourcils du gendarme.
- La future rocade, capitaine. Le prix des terrains, la spéculation.
- Vous voulez dire que…
- J’ai refusé de vendre le parc à des gens qui comptaient bien le revendre encore plus
cher à la municipalité.
- Si ça peut vous consoler,  vous n’êtes pas le seul,  nous avons reçu beaucoup de
plaintes ces derniers temps. Menaces, chantage, intimidation, vous voyez le genre ?
- Je vois. J’ai porté plainte moi aussi. Mais je n’imaginais pas que cela prendrait des
proportions pareilles… Il faut croire qu’il existe des gens pour qui gagner quelques
millions de plus justifie n’importe quoi.
- Les crapules ! J’ai une fille de l’âge de la vôtre, vous avez… Ne vous inquiétez pas,
l’enquête suivra son cours, nous finirons bien par démasquer ces ordures. Tentative
de meurtre avec préméditation, ils vont la sentir passer, je vous le garantis !
- Peut-être pas, capitaine. Je crois que ceux qui ont fait ça ne voulaient tuer personne,
seulement nous faire peur…
Et cela a marché au-delà de leurs espérances, songe le père de Delphine en refusant
de  regarder  vers  le  grand  bassin.  La  tour  de  dressage  se  découpe  dans  le  soleil
couchant. Comme une potence.
- C’est vous qui le dîtes, grommelle le capitaine ; mais votre requin, là, je serais vous,
je le ferais abattre au plus tôt !
- il n’y est pour rien, soupire Jacques Chambier d’un ton las en se levant.
- Il a quand même failli bouffer votre femme et votre gosse, dites donc !
- Non, il a seulement manqué deux proies. Il est conçu pour ça, et rien d’autre. Il ne
sait pas faire la différence entre ma Delphine et une otarie…
Debout, Jacques Chambier se laisse aller contre le mur des locaux administratifs. Il
contemple  le  marineland  qui  s’assombrit  en  rougeoyant  aux  premières  lueurs  du
crépuscule, et songe que les requins des affaires immobilières sont autrement plus
dangereux pour l’espèce humaine.
Et pas près de s’éteindre, ceux-là.


